
Kuei kassinu,

Les derniers jours du mois de décembre sont une occasion propice pour faire le bilan de
l’année, notamment la négociation du Traité Petapan.

C’est avec un profond sentiment d’exaspération envers le gouvernement du Québec que nous
voyons l’année 2023 se conclure. N’eut été des tergiversations injustifiées du gouvernement
Legault, l’année qui s’achève aurait dû être celle où nos Premières Nations auraient complété la
négociation du projet de Traité Petapan avec les gouvernements du Québec et du Canada. 

Rappelons que nous sommes en négociation depuis 43 ans avec les gouvernements du Québec
et du Canada — dont les 22 dernières années sur la base d’un accord commun appelé « Entente
de principe d’ordre général » — pour aboutir à un projet de Traité tripartite moderne, novateur
et gagnant pour tous. La date du 31 mars 2023 avait été convenue comme date butoir pour la
fin des négociations par toutes les parties, le premier ministre Legault ayant même
publiquement pris cet engagement. 

De janvier à mars 2023, des négociations intensives ont eu lieu afin d’atteindre cet objectif
ambitieux et toutes nos équipes étaient à l’œuvre afin de réaliser notre objectif de compléter le
Traité dans la présente année. Au 31 mars, nos Premières Nations et le Canada étaient au
rendez-vous. Pas le Québec, qui, à l’initiative de certains ministres, a demandé un délai, puis un
autre, puis un autre… pour nous présenter 8 mois plus tard de nouvelles demandes qui
remettent en question des éléments cruciaux sur lesquels les parties s’étaient déjà entendues !

À l’égard du gouvernement du Canada, nous nous sentons toujours en confiance. En effet, la
réelle volonté démontrée par le Canada à mener à terme les négociations et son soutien
indéfectible à l’égard du projet de Traité représentent des gestes tangibles de mise en œuvre
des principes de réconciliation avec nos membres.

1

LES TERGIVERSATIONS DU GOUVERNEMENT LEGAULT METTENT
EN PÉRIL 43 ANS DE NÉGOCIATION DU TRAITÉ PETAPAN

Collection du Musée de Mashteuiatsh /     Thomas Siméon



Le Traité Petapan constitue sans aucun doute un projet de société porteur pour nos Premières
Nations. Néanmoins, ces retombées bénéfiques ne se limitent pas à nos seules Premières
Nations, mais iraient bien au-delà. En effet, les régions du Saguenay-Lac-Saint-Jean et de la
Côte-Nord, où nos communautés vivent, profiteraient aussi des nombreuses retombées que
génèrerait le Traité, notamment sur le plan du développement économique en raison des très
importantes mesures financières prévues, qui s’élèveraient à plus de 2 milliards $. Pourtant,
c’est le gouvernement fédéral qui assume la plus grande part des versements financiers et non
le Québec. Dans ce contexte, la position du gouvernement du Québec est totalement
incompréhensible. Tout cela nous mène, malheureusement, à conclure que des raisons
probablement idéologiques ainsi qu’une approche d’apparence colonialiste expliquent les
détours et les faux-fuyants de ce gouvernement dans notre négociation, dont particulièrement
le refus systématique du premier ministre de nous rencontrer malgré nos demandes répétées.
Cette attitude nous démontre que le gouvernement du Québec refuse une véritable
négociation de « Nation à Nation ».

Nous avons toujours été conscients qu’un projet d’une telle envergure ne pouvait se réaliser du
jour au lendemain, mais nos négociations durent depuis maintenant 43 ans. Nous comprenons
aussi que les implications d’un traité de cette nature peuvent susciter des inquiétudes de part et
d’autre. Pourtant, de son côté, le gouvernement de François Legault ne semble pas s’inquiéter
outre mesure des impacts sur nos membres lorsqu’il permet l’exploitation des ressources autant
énergétiques que minières ou forestières sur nos territoires ancestraux, Nitassinan. 

N’est-il pas temps, enfin, que le gouvernement du Québec fasse preuve de courage, comme ce
fut le cas il y a 20 ans pour « La Paix des Braves » entre le premier ministre Bernard Landry et le
Grand Chef Ted Moses ?

Les Chefs et toute l’équipe du Regroupement Petapan vous souhaitent à vous ainsi qu'à votre
famille, un joyeux Noël, une année 2024 tout en douceur et surtout, prospère. Que cette
nouvelle année vous offre de nouvelles opportunités et de beaux espoirs. 
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Tshinishkumitinan !

Chef Réal Tettaut (Première Nation des Innus de Nutashkuan)
Chef Gilbert Dominique (Première Nation des Pekuakamiulnuatsh)

Chef Martin Dufour (Première Nation Innue Essipit)
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